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ÉDITORIAL

Depuis 2015, en 
collaboration avec 
les autres Églises 
chrétiennes, le mois 

de septembre est « le temps de la création » : un temps 
pour remercier Dieu Créateur pour le don de la Création ; 
un temps pour se rappeler les souffrances de la terre et 
des hommes ; un temps pour s’engager en faveur de la 
sauvegarde la Création. 

Cette année 2025 marque deux anniversaires : les 10 
ans de la publication de l’encyclique Laudato Si, par le 
pape François et les 800 ans de l’écriture du Cantique 
des Créatures ou « de frère soleil » par saint François 
d’Assise qui a servi de source d’inspiration à l’encyclique. 

À partir de ces deux textes qui me touchent, car 
appartenant à la famille franciscaine ils me sont proches, 
je voudrais partager avec vous deux convictions : 

1. les relations de fraternité que chantaient François 
d’Assise en appelant « frères », le soleil, le vent et le feu, 
et « sœurs », la lune et les étoiles, l’eau et la terre, sont 
encore à cultiver. Le saint d’Assise a pris au sérieux la 
réalité que nous avons une commune origine créatrice 
qui autorise ces appellations de frères et de sœurs : 
« à force de remonter à l’Origine première de toutes 
choses, François avait conçu pour elles toutes, une 
amitié débordante et appelait frères et sœurs toutes les 
créatures, même les plus petites1 ». Le pape François, 
quant à lui, rappellera que « la création peut seulement 
être compris comme un don qui surgit de la main 
ouverte du Père de tous, comme une réalité illuminée 
par l’amour qui nous appelle à une communion univer-
selle2 ». Recevons pour notre temps cet appel à élargir 
notre regard et à vivre la fraternité avec les éléments 
de la création reçus comme des dons pour que nous en 
usions avec respect et sans les gaspiller. 

2. le temps de la création a un lien profond avec 
notre vie de foi. La dichotomie entre la vie spirituelle 
d’un côté et l’engagement parmi le créé de l’autre est à 
discuter sérieusement. Quand le pape François écrit  : 
« Il y a une mystique dans une feuille, dans un chemin, 
dans la rosée, dans le visage du pauvre3 », comment réa-
gissons-nous ? Il nous dit que chaque élément du créé 
est porteur d’une profondeur et d’une signification plus 
grandes que la seule matérialité et le seul usage que je 

conçois. Les éléments de la création portent l’empreinte 
de leur Créateur. Chaque créature atteste que Dieu est 
Trinité ! La réalité est donc à lire avec une clé trinitaire. 
En d’autres termes, la création nous appelle à une atti-
tude contemplative pour comprendre que Dieu nous 
« parle » par la création  ; il se donne à « lire » dans ce 
grand et beau livre qu’est le créé et qu’il nous a donné 
pour le reconnaître, le confesser et le louer. Recevons 
pour notre temps cet appel à approfondir notre regard 
et à contempler le reflet de la Trinité qui se reconnaît 
dans la création. 

Dans le beau département de la Corrèze, prenons le 
temps, avec la Parole de Dieu et particulièrement les 
psaumes, de louer le Créateur : 

Nous te louons, Père, avec toutes tes créatures, qui sont 
sorties de ta main puissante.

Elles sont tiennes, et sont remplies de ta présence comme 
de ta tendresse. Loué sois-tu.
Fils de Dieu, Jésus, toutes choses ont été créées par toi. 
Tu t’es formé dans le sein maternel de Marie, tu as fait 
partie de cette terre, et tu as regardé ce monde avec 
des yeux humains. Aujourd’hui tu es vivant en chaque 
créature avec ta gloire de ressuscité. Loué sois-tu.
Esprit-Saint, qui par ta lumière orientes ce monde vers 
l’amour du Père et accompagnes le gémissement de la 
création, tu vis aussi dans nos cœurs pour nous inciter 
au bien. Loué sois-tu.
Ô Dieu, Un et Trine, communauté sublime d’amour 
infini, apprends-nous à te contempler dans la beauté de 
l’univers, où tout nous parle de toi. Éveille notre louange 
et notre gratitude pour chaque être que tu as créé4. 

Fr. Éric Bidot,
ofm cap,  
évêque de Tulle

Le temps de la Création

1. Bonaventure (théologien franciscain), Legenda major, 8, 6.
2. Pape François, encyclique Laudato Si, n°76.
3. Laudato Si, n°233.
4. Laudato Si, prière finale, extrait.
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Marcel Touquet est né le 10 
octobre 1914 à Péret-Bel-Air 
(en Corrèze, sur le plateau de 
Millevaches). Il arrive jeune 
à Clichy, en banlieue pari-
sienne, où il devient maga-
sinier. Dans le même temps, 
il entre à la section de la 
Jeunesse Ouvrière Chrétienne 
à Clichy. Il devient fédéral 
jociste de Paris-Nord. Il fait la 

guerre 1939-1940 comme sergent à Sedan. Il se marie en 
octobre 1942. Début décembre 1942, il est désigné pour 
partir en Allemagne alors que sa femme est enceinte. En 
Allemagne, il arrive à la mi-décembre à Berlin comme 
travailleur d’usine.

Les activités interdites de Marcel sont multiples 
et appartiennent à plusieurs catégories. D’une part, 
il devient très vite un des responsables jocistes de 
l’apostolat catholique organisé parmi les Travailleurs 
français. Il rassemble des informations sur l’ensemble 
de la situation à Berlin. Celle-ci est devenue très diffi-
cile dès mai 1943 à cause de la surveillance allemande, 
de la mainmise de la Deutsche Arbeitsfront allemande 
sur toute l’organisation française des Travailleurs 
en Allemagne, et des infiltrations d’espions dans les 

Le 20 juin 2025, le pape Léon XIV a reconnu officiellement le martyre de 50 catholiques français, 
morts en « haine de la foi ». Parmi ces 50 martyrs figure Marcel Touquet  
(1914-1945), né à Péret-Bel-Air, en Haute-Corrèze.

mouvements catholiques clandestins. D’autre part, son 
curé en France, l’abbé Louis, est chef d’un groupe de 
résistance. Marcel Touquet va servir d’agent de rensei-
gnement pour ce réseau. 

En application du décret nazi du 3/12/43 contre l’Action 
catholique française parmi les Travailleurs français en 
Allemagne nazie, il est arrêté le 25 août 1944 à l’usine. 
Il est interrogé à Gross-Hamburger-Strasse, au même 
moment que ses amis responsables d’action catholique. 
Il n’est apparemment pas arrêté pour ses activités de 
résistance au sein du réseau de l’abbé Louis mais pour 
ses responsabilités catholiques.

Il est déporté vers le camp d’Oranienbourg-Sachsen-
hausen ; transféré à Ravensbrück, puis au kommando 
de Peenemünde ; puis enfermé dans un convoi de 300 
malades dans des wagons cadenassés abandonnés en 
pleine forêt. Marcel Touquet décède sans doute après 
le 24 janvier 1945.

Ce texte est extrait du document Biographies de 50 
martyrs catholiques de France au sein de l’Allemagne nazie 
réalisé grâce au travail de Dominique Morin et du P. 
Molette et l’association des Amis de la Fondation de la 
Résistance. Nous remercions M. Christian Touquet de 
nous avons transmis une photographie de son oncle.

Le vendredi 1er août, Monceaux-sur-Dordogne 
inaugurait avec grande joie son église, après une 
réfection complète des façades et de la sacristie. Le 
maire, Vincent Arrestier, et son adjoint Christian 
du Pradel — qui avait suivi de près les travaux pour 
la commune — ont rappelé l’importance de cet 
édifice pour la vie locale. Parmi les personnalités 
présentes figuraient le sénateur Daniel Chasseing, 
le député et ancien président de la République 
François Hollande, ainsi que l’abbé Roland Néné, 
vicaire général et ancien curé d’Argentat, et l’abbé 
Séverin Dabiré, venu du Burkina Faso pour rem-
placer l’abbé Épiphane 
Dabiré. S’en est suivi, 
après un verre de 
l’amitié, un magnifique 
concert de la chorale 
Esperanza, devant une 
assistance nombreuse. 

Le dimanche 24 août, ce fut la reprise du culte 
dans l’église de Lamazière-Basse, en la fête de son 
patron saint Barthélemy. Mgr Jean-Christophe 
Lagleize, responsable de la commission d’Art sacré 
et l’abbé Jacques Sanou, curé du lieu, ont célébré 
une première eucharistie devant une église pleine, 
suivie d’un verre de l’amitié.

Bravo à tous les acteurs de ce chantier gigantesque 
de deux millions d’euros qui a permis de reprendre 
entièrement le bâtiment (charpente, couverture, 
maçonneries intérieures et extérieures, cloches, 
électricité, etc.).
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Don Louis-Marie Baraton quitte notre diocèse après cinq années de service. Nous aurons  
en revanche la joie d’accueillir don Augustin Fargère et don Antonin Boulanger (diacre).

Le sanctuaire des Grottes Saint-Antoine est lui aussi l’objet d’importants changements. 
Les quatre frères qui arrivent sont prêtres. Leurs missions seront précisées à la rentrée.

CEUX QUI PARTENT, QUI ARRIVENT,

Don Antonin BoulangerDon Augustin FargèresClarisse Thiébaut

Frère Jean-Damascène Kuma est 
nommé gardien [responsable] du cou-
vent de Marseille.

Après avoir été provincial durant 12 
ans, Frère Michel Laloux est nommé 
gardien du couvent de Brive.

Frère Jean-Paul Laurent sera  économe 
et comptable de la nouvelle fraternité 
qui se crée à Bruxelles (paroisse Saint-
Gilles) au sein d’un quartier populaire.

Frère Nicolas Morin est nommé 
vicaire [bras droit du gardien] et éco-
nome du couvent de Brive.

Merci Don Louis-
Marie ! 

Merci pour votre 
bienveillance, votre dispo-

nibilité et votre humour un peu 
douteux. Nous avons une petite 
pensée pour  les paroissiens de 
Douai qui vont devoir supprimer 
le « quoi ? » (« feur ! ») de leur 
vocabulaire !
Merci de nous avoir transmis 
votre foi, d’avoir su répondre à nos 
questions et de nous avoir touchés 
par vos homélies. Vous avez su tou-
cher les cœurs, notamment ceux 
des jeunes, par votre engagement : 
patronage, JMJ, BAFA, camp ski… 
Un grand merci, au nom de tous !

J’ai 26 ans 
et je suis 

originaire 
de Grenoble. 

Au terme de mes sept 
années de séminaire à 
Évron, j’ai été ordonné 
diacre en vue du sacer-
doce le 20 juin dernier. 
C’est avec une très 
grande joie que je débute 
le ministère auprès des 
paroissiens de Brive-la-
Gaillarde. Nous sommes 
ordonnés pour vous 
servir ; je le ferai de tout 
mon cœur. Dans la joie 
de vous rencontrer tous !

Frère Carlos Gutierrez Velazco 
est nommé gardien du couvent de 
Strasbourg.

Frère Jean-Baptiste Auberger est 
nommé pour un an au couvent de 
Brive, avant de rejoindre celui de 
Vézelay.

Je suis né au 
Puy-en-Velay, 

où j’ai passé les 18 
premières années de 

ma vie, jusqu’au bac. Après une 
classe préparatoire pour l’école 
des Chartes à Paris, je suis 
entré à 19 ans au séminaire de 
la Communauté Saint-Martin. 
Ordonné diacre en 2024, j’ai 
été envoyé pour une année à 
Cellettes, dans le diocèse de 
Blois. Le 21 juin dernier, j’ai 
reçu l’ordination sacerdotale 
à Évron (Mayenne). Je confie 
au Seigneur ce tout premier 
ministère sacerdotal et je vous 
dis ma joie de venir servir dans 
le diocèse de Tulle !

Frère Henri Namur est nommé 
au couvent Saint-François à Paris, 
où il poursuivra ses activités 
d’accompagnement.

Frère Emmanuel Mutombo, 
originaire de la République 
Démocratique du Congo, est 
nommé à Brive.
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CEUX QUI RESTENT…

Église en Corrèze – Pourriez-vous raconter votre 
enfance au Sénégal, et nous raconter votre appel ?
Abbé Eugène Nyafouna – Enfant, j’allais les dimanches 
à la messe mais je n’étais pas régulier. En 2001, j’ai 
commencé à sentir le besoin de me rapprocher davan-
tage de Dieu, à mettre en place une vie de prière. J’ai 
aussi senti le besoin d’approfondir mes connaissances 
bibliques. J’ai pensé à me consacrer au Seigneur dans 
la vie sacerdotale. J’ai été voir alors le curé de ma 
paroisse, qui a commencé à me suivre. J’allais à la 
messe, tôt le matin, avant d’aller à l’école. En 2006, j’ai 
été invité à une prière du Renouveau Charismatique. 
J’ai vu qu’on y lisait la Bible, ce qui m’a plu. Dans ce 
groupe, certains fréquentaient un noyau évangéliste 
qui se retrouvait non loin de chez moi pour partager 
la Parole de Dieu. Même si je n’avais pas l’intention de 
devenir évangéliste, je les approchés, toujours avec ce 
désir d’approfondir mes connaissances bibliques. À un 
moment, j’ai cessé de penser que la vocation de prêtre 
était faite pour moi. J’ai poursuivi mes études à Dakar ; 
le samedi, j’allais à la messe anticipée et le dimanche, 
je prenais part au culte évangéliste. Le pasteur nous 
a proposé d’observer trois jours de jeûne. J’ai alors 
formulé trois intentions :  je voulais être quelqu’un qui 
gagne les âmes, poursuivre mes études, enfin, que ma 
famille se consacre entièrement au Seigneur. Car mon 
papa est le seul à être chrétien, les autres ont embrassé 
l’islam. Après ces trois jours de jeûne, le désir d’aller 
au séminaire m’est revenu. J’ai essayé d’étouffer ce 
désir mais il devenait de plus en plus intense, j’ai dû 
lâcher prise à un moment. À la fin de l’année 2008, j’ai 
fait ma demande pour entrer au séminaire. 

Qu’est-ce qui vous a mené ensuite en Corrèze ?
Mgr Bestion avait demandé à l’évêque de mon diocèse 
un prêtre pour quelques années. Puisque je devais faire 
des études de psychologie à Angers, l’administrateur 

L’abbé Eugène Nyafouna, originaire du Sénégal, a passé une année dans notre diocèse,  
qui sera prolongée pour trois années d’études, pour la plus grande joie de tous.

de mon diocèse m’a proposé de venir passer une année 
ici avant. Quand je suis arrivé ici,  on m’a proposé de 
rester, ce qui me convenait très bien. Il a été décidé avec 
mon évêque que je sois basé ici et que j’étudie à l’Institut 
Catholique de Toulouse en psychologie.

Vous venez de passer un an dans notre diocèse, plus 
particulièrement au sein de la communauté locale de 
Beynat/Aubazine. Comment cela s’est passé ?
La communauté locale de Beynat/Aubazine est unie, 
très bien organisée, très dynamique. Une communauté 
avec laquelle je collabore bien, qui m’a très bien accueilli, 
qui m’écoute. Ensemble, nous faisons beaucoup de 
choses. Quand je suis arrivé, je leur ai proposé la messe 
en semaine, le mercredi à 18 h 30 : le premier mercredi du 
mois à l’EHPAD et les autres à l’église de Beynat. Chaque 
premier jeudi du mois, nous avons l’adoration suivie de 
la messe. Les premiers samedis du mois, j’ai initié un 
temps de confession et d’écoute, de 9 h à 11 h. Je peux 
dire que je suis très épanoui dans mon ministère. 

Qu’est-ce qui vous a le plus surpris en arrivant ici?
Je n’ai pas été réellement surpris en arrivant ici puisque 
depuis 2016, je viens en France l’été dans le Lot. Je savais 
déjà ce qui m’attendait. Il est vrai que chez nous, il y a 
beaucoup plus de pratiquants, les communautés  sont 
très dynamiques, avec beaucoup plus de jeunes. Je me 
suis adapté. Cela me rassure de travailler avec une com-
munauté convaincue, même s’ils ne sont pas nombreux. 
Ils sont déterminés à témoigner de l’Évangile.

Comment va se passer maintenant votre quotidien ?
En semaine, je serai à l’Institut Catholique de Toulouse. 
Le week-end, je reviendrai pour les célébrations eucha-
ristiques. Pour les vacances scolaires, je serai présent ici 
pour le service pastoral. 

Difficile de parler de Beynat sans mentionner  
saint Pierre Dumoulin-Borie. Est-ce une figure  
qui vous inspire ?
Je retiens de lui son esprit missionnaire et sa détermina-
tion à témoigner de la Bonne Nouvelle du salut. Il a quitté 
la France, il est mort martyr au Vietnam. Quand je lis sa 
vie, je me sens interpellé à cultiver davantage l’esprit mis-
sionnaire, à avoir une certaine ouverture, à être prêt à aller 
partout pour la cause de l’Évangile. Je sens que je dois être 
engagé totalement au service de l’Évangile quoiqu’il arrive, 
quelque que soient les intempéries de la vie. 
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Pour autant, ne pas tomber dans l’excès de vouloir 
tout maîtriser. C’est un art que la gestion de son temps, 
qui permet d’intégrer imprévus et contraintes ou, à 
l’inverse, malgré les contraintes et les agendas, prendre 
le temps de m’arrêter pour réfléchir, pour hiérarchiser 
les urgences. Il me faut en conséquence adopter une 
certaine discipline de vie, comme le jardinier qui doit 
débroussailler le jardin pour qu’il respire.

C’est toujours l’amour qui unifie
La vie, l’activité de ceux qui s’aiment et qui aiment 

(les amoureux, les parents, tous ceux qui « donnent » 
leur vie), est polarisée par leur amour : tout ce qu’ils 
font, quand bien même c’est une multitude de choses, 
grandes et petites, s’unifie et prend sens.

L’intériorité est aussi un facteur d’unification de ma 
vie : la prière, l’examen de conscience, une retraite 
offrent les moyens de relire sa vie. Cela me permet 
d’être vigilant et lucide sur mes choix : pourquoi est-ce 
que je fais ce que je fais ? Qu’est-ce que j’aime dans 
ce que j’aime ? Enfin, il s’agit de faire communiquer 
sans cesse tout ce qui remplit ma vie (études, travail, 
relations, foi, …).

Ainsi, peu à peu, se construit mon expérience, à 
partir de deux éléments : bien me connaître moi-même, 
sans illusion ni défaitisme, et tenter de discerner 
où m’attendent Dieu et les hommes. Rien en effet ne 
polarise une vie autant qu’un appel qui lui est adressé. 
La diversité de la vie, à tous ses instants, peut alors 
devenir un plaisir. J’arrête de faire le caméléon sur 
la jupe écossaise. Parce que je me suis construit une 
mémoire et que j’adopte un horizon, tout en restant 
libre par rapport à eux : Dieu est plus grand. Mais je 
puis m’appuyer sur la mémoire de ma foi en lui. Ce qu’il 
me demandera correspond à ce dont je suis capable, 
quand bien même je ne l’imagine pas encore…

Simplement, il me faut me tenir là où Il se trouve : 
d’abord en moi.

Abbé François Bousquet, 
théologien

Mon Dieu,  
je t’offre toutes les actions  

que je vais faire aujourd’hui,  
dans les intentions  

et pour la gloire du cœur sacré de Jésus ;  
je veux sanctifier les battements de mon cœur,  
mes pensées et mes œuvres les plus simples  

en les unissant à ses mérites infinis,  
et réparer mes fautes  

en les jetant dans la fournaise  
de son amour miséricordieux. 

Ô mon Dieu !  
Je te demande pour moi  

et pour ceux qui me sont chers  
la grâce d’accomplir parfaitement  

ta sainte volonté,  
d’accepter pour ton amour  

les joies et les peines de cette vie passagère  
afin que nous soyons un jour réunis  

dans les cieux pendant toute l’éternité. 

Amen.

Sainte Thérèse de Lisieux

Prière 
pour offrir 

toute sa journée





 

Joie de la confession 
Conseils & encouragements
Gaspard Craplet,  
Éd. Yeshoua, 64 pages, 8 €.

Gilles Texier

Le père Gaspard Craplet est un prêtre de la Société Jean-Marie Vianney, 
dont il est le responsable des jeunes. Ancien marin et alpiniste, il organise 
régulièrement des camps en montagne pour les jeunes. 

Il a écrit ce court livre sur la confession avec le désir – explicite dès le 
titre – de montrer la beauté de ce sacrement de Miséricorde, et encourager 
les fidèles à y avoir recours en toute confiance. Le livre contient en outre des 
indications pratiques pour aider une personne qui n’aurait pas l’habitude 
à préparer sa confession. L’ auteur enchaîne les anecdotes percutantes, le 
tout dans un style très accessible, et répond paisiblement aux objections 
qu’il a eu l’occasion d’entendre en accompagnant les jeunes. 

L’ouvrage conviendra donc parfaitement aux catéchumènes et aux 
recommençants. Même pour la personne « habituée » – peut-être trop 
habituée justement –, l’enthousiasme communicatif contenu à chaque 
page aidera à réaliser à nouveaux frais la grâce incroyable de ce sacrement : 
Dieu nous a donné un moyen pour nous permettre de repartir « à neuf », 
unifié, sur le chemin de la sainteté à chaque fois que nous le voulons.
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Soirée louange  
et miséricorde  

à Ussel
(2024)

La confession, outil d’unification
L’abbé Gaspard Craplet a écrit un livre sur le sacrement de la confession [cf. ci-bas].  
Il nous explique l’utilité de ce sacrement pour réaliser l’unité intérieure.

Jésus traite souvent d’hypocrites les pharisiens, ce qui devait les agacer 
profondément. À travers eux, il s’adresse aussi à nous qui, comme les 
pharisiens de l’époque, voulons être fidèles à Dieu. Il nous demande de ne 
pas avoir de double vie, de ne pas être hypocrite.

Mais comment réussir à résister à la tentation de paraître devant les 
autres, de nous adapter à notre entourage, de faire semblant d’être chré-
tien sans vraiment changer le fond ? Pour moi, c’est le sacrement de la 
confession qui est le remède que Jésus a institué pour sortir de l’hypocrisie.

Lorsqu’on reconnaît nos péchés, on les assume, et on veut tout mettre 
en œuvre pour s’améliorer. Ainsi on sort de l’hypocrisie. C’est sans doute 
pour cela que saint Jacques disait : « Confessez vos péchés les uns devant 
les autres. »

Mais ce n’est pas évident, et on se réjouit que l’Église, en suivant ce 
qu’a dit Jésus le soir de Pâques, ait décidé qu’on ne se confesse qu’à une 
seule personne, le prêtre, qui en plus est tenu au secret absolu. Ça nous 
va mieux ! 

Pourtant, remarque le philosophe Pascal, est-il juste que nous cachions 
aux autres ce que nous sommes vraiment au fond de nous-mêmes, que 
nous cachions notre péché ? Les autres n’ont pas n’ont-ils pas le droit 
d’avoir la vérité sur nous-mêmes ? Fuir l’hypocrisie, n’est-ce pas se mon-
trer tel qu’on est ? 

Et voilà la bonne nouvelle : lorsqu’on va se confesser, on est renouvelé 
dans notre baptême, on retrouve notre unité de vie, le péché a disparu. On 
peut alors se montrer tel qu’on est vraiment, sans hypocrisie !

Abbé Gaspard Craplet
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François Hitier

En ce mois de septembre, nous fêtons saint Matthieu, 
percepteur d’impôts pour les Romains et saint patron 
des percepteurs et des fiscalistes. Alors, comment ne 
pas se demander si payer des impôts représenterait une 
offrande faite à Dieu ? 

De part sa racine, le mot « impôt » renvoie au prélève-
ment d’obligation. Payer l’impôt, c’est se voir imposer le 
versement d’une somme par une institution extérieure, 
selon des modalités qui ne sont pas librement consen-
ties par celui qui assumera la contribution et pour des 
buts à visée collective qui lui sont souvent étrangers. Et 
contrairement à certaines idées reçues, nous payons 
tous quotidiennement des impôts. En effet, la première 
recette de l’État, c’est la TVA, la Taxe sur la Valeur Ajoutée 
sur nos produits de consommation du quotidien.

Mais, payer l’impôt est une manière parmi d’autres de 
contribuer au développement collectif de notre société. 
C’est contribuer au financement de l’enseignement, de 
l’armée, de la sécurité sociale ou encore de lieux d’ac-
cueil de personnes défavorisées…  

Payer l’impôt, c’est d’une certaine manière contribuer 
à l’amour de son prochain à travers nos institutions col-
lectives. Une façon de répondre à l’invitation de Dieu 
déjà faite à Moïse (Lv 19). Le peuple d’Israël était ainsi 
invité à porter attention à autrui, à laisser une place à 
la fraternité. Cet amour fraternel du prochain dispo-
sera d’une place encore plus centrale dans le Nouveau 
Testament : l’amour fraternel de son prochain devient 
la réponse à l’amour divin dans la mesure où « celui qui 
n’aime pas son frère, qu’il voit, ne peut pas aimer Dieu 
qu’il ne voit pas » (1 Jn 4, 20).

Mais, rappelons-nous la parabole de l’impôt dû à 
César. Jésus y répond : « Rendez donc à César ce qui est 
à César, et à Dieu ce qui est à Dieu » (Mt 22, 21). Ce que 
saint Augustin commentera de la manière suivante : 
« Que réclame de toi César ? Son image. Que réclame 
de toi le Seigneur ? Son image. Mais, l’image de César 
est sur une pièce de monnaie, l’image de Dieu est en 
toi » (saint Augustin, Sermons 113 A, 8).

L’impôt, c’est sacré ?

Témoignage 
à retrouver en vidéo

EN SERVANT L'ÉGLISE

" Le Seigneur touche les cœurs "
Je suis animatrice en pastorale scolaire au lycée 

Marguerite Bahuet depuis maintenant deux ans.
Quand les élèves arrivent dans l’église aux célébrations 

que nous proposons, ils sont souvent nombreux, entre 
100 et 200. À chaque fois, je me dis : « Comment va-t-on 
faire pour que ces élèves restent respectueux de ce lieu, 
et surtout entrent en prière (car c’est quand même ça le 
but !) ? » Et à chaque fois, je suis touchée par le silence qui 
règne lors de la consécration au moment de l’Eucharistie. 
Je me dis : « Ça y est, le Seigneur est au milieu de nous et 
vraiment, il touche le cœur des jeunes directement. »

Cette année, j’ai proposé un temps d’adoration au lycée. 
Lorsqu’ils arrivent, ils sont d’un premier abord  un peu 
froids. C’est souvent nouveau pour eux, étant issus pour 
la plupart de familles éloignées de la foi. Et à chaque 
fois, ils repartent avec un grand sourire aux lèvres. 
Parfois même, les élèves les plus réfractaires au départ se 
retrouvent à rester les derniers dans la salle, pour conti-
nuer leur prière. Il faut parfois même les mettre dehors !

Tout ça me rappelle que le Seigneur vient nous chercher, 
même sans notre volonté, et je trouve que c’est assez fou.

Chaque mois, 
le témoignage brut

d'un chrétien en service.

Margaux Lechevallier, Aumônerie de lycée





CULTURE

 

Allégeances 
Entre Terre et Ciel 
Marie-Hélène Soulier,  
Éd. Ad Solem, 134 pages, 19 €.

Marie-Hélène Soulier

Je réside à Tulle et pratique le rite 
catholique byzantin au monastère 
de la Théophanie à Aubazine  ; j’ai 
publié en 2021 aux éditions Ad Solem 
(Genève) Ils ressemblent à des arbres et 
ils marchent. Je viens de publier chez 
le même éditeur un second recueil 
de poésie, intitulé Allégeances, Entre 
terre et ciel. Les neuf chapitres qui 
composent l’ouvrage ont été conçus 
comme un cheminement à la fois 
littéraire et spirituel  ; ils chantent 
d’abord la beauté de la Création  : le 
sable des chemins, la haie aux pas-
sereaux, l’abondance des saisons, la 
fidélité à la terre et aux prophéties 
forestières. 

À travers différents chapitres plus 
méditatifs, Allégeances rend hom-
mage aux êtres et à leurs œuvres, vies 
littéraires et vies consacrées, mais 
aussi à la spiritualité chrétienne 
orientale et à sa très belle liturgie : 
des offices riches de textes profonds 
qui disent aux fidèles assemblés que 
par instants, le Ciel vient à s’incli-
ner vers la terre, pour consteller le 
monde d’étincelles de divin.
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La Bible

Solutions à découvrir sur le site internet du diocèse  
(correze.catholique.fr, rubrique « Journal diocésain »)

 Horizontalement    1   Quatorze – En début de route  2  C’est 
bien lui – Arrivées en masse  3  Après le ré – Chaîne de 
montagnes  4  Le cœur de la Bible pour les chrétiens  
 5  Établissement recevant du public – Petit Ancien 
Testament  6  Avec le Christ, ce sont les figures 
principales du Nouveau testament   7  Saint Paul 
compare la Parole de Dieu à cette arme  8  S’arrêta 
brusquement – Sert à décompresser.

 Verticalement    A  Plus qu’appréciée  – La langue de chez 
nous   B  Apporta sur place  C  On y répond présent  D  
Perse – Offre d’achat agressive  E  Traduction de la Bible 
en latin  F  Lettres de saint Paul, saint Pierre ou saint 
Jean  G  Vrai  H  Vraiment très maigres.

 Le coin des enfants  

A  

1  

2 

3  

4  

5 

6  

7  

8 

B  C  D  E  F  G  H  

Place ces épisodes bibliques 
dans l’ordre chronologique.




